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N

COOPERATION AGRICOLE

CHAPITRE I

PREAMBULE

'•teatcat.

Quel plus beau cadre pouvait-on choisir pour le
premier congrès des coopérateurs agricoles du Ca-
nada que les plantations et les jardins de l'Institut
agricole d'Oka?
Là, au milieu de frères préparés à la comprendre

1 avant-garde du nouveau progrès sera chez elle
elle manœuvrera tout à son aise ei les échos de ses
assises ne s'en repercuteront que plu- lu loin.
Le mouvement est bien neuf, si jeune en effet

qu'on ne le soupçonne même pas en une foule d'en-
droits. Presque personne n'en a encore parlé. C'est



"Of PMMI.II, p^.

•« '. réputation ^ dCt^T '"" "^"'^™•••

dévouement, et ,Ie Tei ,

""«''''"' '"- •^-

de piètre, début,. Si (,i,.r„'„- l

" *'" ''"' ''"" '"""-
'«^ avoir ,•.„.

orA'. e, ^ "" "'"'"'''"" "" ''••li-

dormir. "• """ "" """"'.• i.i ^„,. ,„;;

"•"" «"..•™. Ieu;"v"''v •''''""*'"""""'"

qu'elles s'y ,•,,»:„„•, . ,

"' l't'» fuvurnble

v^«éter:eL:':i::;2:"'" ^"' -'-

^

«Mt .'en faut.
'""'"^ P"" ''^"e mine,

'• Ïande Kuèrre" a'ctMle'""'
"", '-™~-"ent de

v.=ritable vi^ en effee,:/"'"' '" '"'""''- '^

»«-. plutôt inerte,:"M„T':r'''V"'^"'-'^ "-
"«ion des sociiWs rLrJ, " '* "fon/édé-

«"doite. DorénavanTXs '' •""'* "^ *«"
'^«•- Non senlement 1« '^T'"'"''"'

"'«"« *«>-

dan. eb^ue pa;:r^^ .^-^^^ »> aidenuent

•* P- nn groupement consirbir™"" * ''""''*

ne tarderait p., i être Z^^ Ay"^"''
"•"

-"rait unique oommandemlnrlA '""""' '' '
a« coups dépaule, tous leûsX» t".

^"^""^
-t-it partout identi,urK:ti^:Xt-
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d*«.rmai. Tentent. indi.peD..ble à 1» proipiriM d.
I entrepriie.

• i~

Mail on devait procéder prudemment, donc pu
.tape», n'ttbord quelque! coopératirei, pui. leiunMn «,u, forme de fWrationt. La première
de eellei-ci (ut la "PMération dea Mciété. ooop*.
rat.»e, ap^icolei de Saint-Hyacinthe", inoorporé.
!• 4 wptembre 1914 et organi^Se le 8 suivant ; c'eat
•lie qui réunit le préwnt congrès des coopérateurs
^n ntte.4ant que la "Confédération" s« eharire da
suivant et de tous les autres.

On a déjà saisi ce que serait tout l'organisme en
formation quand il serait complété.

A la base la coopérative paroissiale.
. o son ini-

tiative propre, son autonomie presque complète.

Au-dessus, si elle le veut, la fédération régionale
rK)ur Texenice d'un certain nombre de fonctiona
partirulu'.res & un district.

Rn haut, dominant tout, si ™, , adhère encore
librement. I» Confédération, d'où portent les mots
'I ordre. <>(, s'accomplit le grand travail général.

Ce «,nf les fondateurs de ce'te vaste organisation
embryonnaire, qui s'assemblent aujourd'hui, lient
connaissance et se concertent pour le développement
de

1 <tuvre. Ce n'est pas qu'ils désirent alle'r vite,
roais ils tiennent à avancer sCu-ement. Un faux pas
serait tant de nature 4 compromettre tout.
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Aussi ne souhaJtent-ils pas tant ^
^"e de bien s'instruire efde s. h

"^ ^'"P'"
C'est le but du conirrl» i

'"*° entendre.

tout intéressant qu7s!; • T' '""' "'""'"'"'.qu -1 soit, n est que de l'accessoire.

1



CHAPITRE II

MEMBRES ET OFFICIEES

**• "•*«• et •«<<» de la mcKM. -V Mtom-
•>t «e «M deraien. _ Paar«a*l «eax-U ac acat »aa

plaa aaaibnax.

Nous donnons ici la liste des ouvriers et ouvrières

de la première lieiiie duns lu "Confédération"
;

ceux-là ne sont que quatre, celles-ci vingt-quatre.

Si ces pionniers et pionnières ne sont pas plus nom-
breux, c'est que ceux-là ne doivent jamais compter
pour beaucoup et que celles-ci ont plus besoin d'être

formées que nuiltipliées. ("est une éducation longue
et soignée qu'il faut à cliacune. d'autant plus diffi-

cile et plus nécessaire que notre mentalité est géné-
ralement plutôt pé'trie d'individualisme et de dé-
fiance des uns vis-à-vis des autres. Mais le nouvel
esprit pénètre peu à peu ; il commandera sans doute
bientôt dans la coopération bien entendue.
Nous inscrivons d'ai)ord les membres isolés ac-

tuels, puis les coopératives affiliées jusqu'ici, par
ordre al{Aabétique de comtés :
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Membres iaoUa t •ki. . -,

O-E. Balaire Jai?n'-^-^- ^"-''. M
•ignant;

'"'"'"' ""'«"«nlt et Henri T<

-ie'rSafntS^inir^^-r-.-^^^-'esdeSa.

Ckâteauguay:
SoriM,:

Saint-Chrysostôme ^•~P^™"ve agricole „

F.ir"^
«oci^t. e^^Vative agricole .e Saint

RouviUe
: Sorint.'. „

Pa„,.
^'^»'''

^•'^•'•'«'ve agricole de Saint.

Saint-Hyacinthe
: Sociét.: „ •

ment agricole, Soci^f. 1 coopérative d'enseigne-

tourne, de r.aerputTT'V''' ''*^^"" <»«

tés ^pératives m^^'Ll^;^'"''':- ^^-
<le Saint-Damase, de NoL n 7°'""^ "^"î"'"'

^""he, de Saintijude de '?„''« ^aint-Hya-

Soint-Denis; ^aint-Bernard et de

. ""•"e?ainfe"pt'im2reri"l™°'" "^^ ^^'i-

•'«'^'"V'--.: Soci^t<>s
«"'"t-Vaiérien;

Saint-Antoine etX 'tchTs™'"" ''^"«"" '^

Voici maintenant la li,i* ^ j-
-iét^, indiquant en i^'* '^ T'""" ^' '" «>-

tioDS exercées par e. x T. V ''' '^"''''' f""»

- io-'-ne esnan;dXL^:r"'- ^-'''^
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—1814—
MM. O.-E. Dalaire, président

Victor Michon, vice-président

L-abbé J.-B.-A. .\llaire, aumônier et se-
crétaire-trésorier

Napoléon Daignault

Napoléon Croteau

—191;-)—

O.-E. Dalaire, président

Napoléon Daignauli. vice-président
L'abbé J.-B.-A. Alluire. aumônier et se-

JIM.

crétaire

Henri Tousignant, tiésmier
Maxime Robert

— 191 Cl—

M.M. Dalaire, président

Napoléon Daignault, vice-président

tair

^^ *'''"' '^^"''^- ^"''''«- aumônier et secré-

Henri Tousignant, trésorier

Théodule Charfier

C'est grâce au dévouement de la plupart de ces
directeurs que l'association a pu se développer et
arriver en si peu de temps an triomphe réjouissant
de ce jour.



CHAPITRE m

K-V ROI Tl-: l'Olii OKA

Ij'asseniblre l'iu-uit ,i.-„;j'
1 .naît (lioidf: on tienrIrTif i,-er con„.ès ,,es .<„,, „•.,,,,„„, .,,, I' ™."J ,

P^"

fflerc-edi et jen.li 10 et 17 „oû, 1.116 L
"

•"ent, les o..Ka„is.„„rs ,l„ vovte f ,
,.'^'"°

boS!.?-.
'°'« .'' "™era,nn,e soisne,,.e,„ent ,'.|a.

enlnté T
'

f
"•""'''• ^' •''"^"" ^''^" "'^'^-'^

En Zl ,

"' '"'"'''"•'' ^^^'^ enthousiasme.En pe, de temps, on avait d'inscrits autant de con-
gress.s,es qu'en pouvaient recevoi,- les chars no,ilnt lee édifices de nos hôtes.



Institut agricole dOI<a où s'est tenu le congrès
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Aussi, disons-le à la louange de la coopération
vraie, tout était à un prix de rabais épatant ; $4.75
de Saint-Hyacinthe par exemple, $4.25 de Belœil,
$3.73 de Saint-Lambert, comprenant tous les frais
de passage et de séjour à Oka, voitures, jwnsionB et
couchers

; à partir des autres points de la province,
c'était à l'avenant.

Une pancarte de large envergure avait d'avance
annoncé l'excursion et le congrès dans toutes les

paroisses, où se trouvaient des coopératives.

Les trains réguliers amèneraient d'abord tout
notre monde à Montréal, où l'on prendrait le con-
voi spécial pour Como. On traverserait ensuite le

lac des Deux-Montagnes en chaloupes à gazoline.

Puis en diligences d'Oka à La Trappe, (luatre .

milles. On serait rendu à ce point terminal, à 4 hrs
p.m., mercredi, le 16 même. Telle était la pre-
mière partie du programme, qui fut réalisée à la

lettre.

Les 125 congressistes étaient donc à Montrc'al sur
l'heure de midi, se distribuant un peu par toute la

ville eii attendant le moment du départ par le Pa-
cifique à la gare Windsor. A 2 hrs, on y était et
l'on partait avec toute la gaieté d'excursionnistes

en verve.

Un petit incident marqua le trajet de Montréal à
Como. Le conducteur, bon Anglais ou Irlandais ou
Ecossais unilingue, voulut faire des siennes, en ne
se servant que de sa langue à lui ; s'il fut mal venu '.
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français et qu'exS„l .^ *""' ^^ <ï" " "vait de

«•««in « ^«:rs r;; Vetr '-r'.

^^

,0* 'oisi„ pour ^luJh?:, e ^il^: r"'.'
- P^"

•» fantaisie de chacun. à^Wn '

T''"'.''
^' *

le lendemain que devait 1 7 ? ^* ° «*' 9"»

pro.ra.me.
s^st/m^iqurm'ert^'"'''''-

''"** '^'^^ '"

J^
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CHAPITRE IV

LISTE DES CONGRESSISTES

IM n*rtfM.uat« M lit «M*<ntlTM mr u.
••t IW. - Va» «liu.

Nous donnons ci-dessous la liste de tous les con-
gressistes, moins d'une quinzaine dont les noms
nous ont échappé. Après ceux de Saint-Hyacinthe,
que nous mettons en tête, ils sont rangés par ordre
alphabétique de paroisses.

Saint-Hyacinthe. 23:. MM. O.-E. Dalaire, prési-
dent de la Fédération; l'abbé J.-B.-A. Allaire,
l'aumônier et secrétaire; J.-Henri Tousignant, le
trésorier; le Rév. Père Thomas Houle, O.P. ; MM.
l'abbé Hugues Lafontaine; A.-T. Charron, chi^
miste du gouvernement de Québec à l'école de lai-
terie de Saint-Hyacinthe

; J.-Eugène Chartier, ré-
dacteur-gérant de "La Tribune" de Saint-Hyacin-
the ;J.-Emest Picard, agent de billets de chemins
de fer à Saint-Hyacinthe

; Albert Charron
; Adrien
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»i"o.,„et.e; Horace Morin
; Hector et J -E -P.,

,,i,,^i T,
'""'* "'••A- Lamontainie- R«.

.'«amt.Wugue,, i ; m. Albert Lanoie
SanU-Judc 10: MM. Perrier Len,ieux ProaœrL"s,g„an, Lc^opold Courtemanche, Ver'umeT '

may; Joseph. Phi„as et Hormi;das Ïgeron

-u^AvilaetPHU^ipoï/^''-^--'^-
.SV,;«(-P,a, 1 : M. Amable Deslandes.



n

LES CONGRESSISTES
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AIAf
: HormiB<lnii-A. et Ad<.

roiiieau, Ailhiir Bonnevjlle

Snint-Sibattieii , 'i

luril ForRct, Aiigiut

et Ijtvi Liiuirr.

Saint-ThéodoTc, 1 .• ^r. r„bW Kupèno I„gac.;.

Alexandre Richer et (ieorReH Hriinell..

.s«mi.K«/en>„, «r MM. Albert Maurice, Alfred
Cordeau, Ald^ric ^r.nnr.l, .foBepl, l'„n', Narciate
Cabana et Hormiadus C'oulii.

l'pton. 22: MM. Henri Allard. Vital Aubin M
Robert, Alcidaa et WiHie MiwDiiff, Antonio et AK
mérK! Larooque, Valn.ore dinp-a», Xarci..e Mar-
cotte, Albert Desninrais, A.lilar.l Belval, Jo«sph
Manègre, Joseph Mar.il, Joseph Chiroine, Philippe
r-apalme. Moïse Le.loux, Joseph V.roi-neau, Orner
r^may, Octave Cardin, Joseph Gaumont, Alexan-
dre Dorais et Phil.'iis Fontaine.

Verchère,, 2 ; Joseph Lora « et Calixte Laroae
Kn outre il y uvait MM. Camille L..tourneau jr

et Alphonse Guilbert, de Sainte-^fadeleine.
La plupart étaient de fervents coop.'rateur8 aux.

quels s'étaient joints quelques amis. Déjà plusieurs
d ontre eux avaient fourni à l'association leur bon
*PPomi ; surtout ils se disposaient à lui eu apporter
un meilleur à l'avenir. En réalité nous avions af-
faire 101 k une élite, élite toujours indispensable à
une <,uvre comme celle de la coopération en airri.
culture.



CHAPITRE V

IMBIKNVKXCK

i I;

If

Ihl

I^a séance du congrès s'ouvrit i 7 i,™

™l%. d. Joli,,,,; T, ln"S ,
" "

Dislo r'„=f ' " ®'' devenu Trao.

Ceetrve^nrurT", '''''' ^'-^ ^-un cœur des plus sympathique qu'il
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exprima sa joie de recevoir chez lui de tels homme»,
d'action.

A les voir, à les entendre, dit-il, notre jeunesse
studieuse n'en pourra Être qu'édiBée, encouragée à
faire mieux. Klle comprendra [.lus clairement qu'aux
mancherons de la charrue il y a autre chose à faire
qu'à labourer, qu'il y a lout un idéal à réaliser.

J'aime en particulier, ajoute-t-il, cette alliance
du clerRé et du peuple, telle qu'elle se pratique
dans le mouvement coopératif. N'est-ce pas elle
qui, aux jours si sombres de la conquête et des dé-
cades suivantes, sauva notre pays, notre religion,
notre langue et toutes nos si précieuses traditions'
apportées de France? N'est-ce pas encore elle qui,
en ces années d'attaques continuelles, sera notre'
gros et solide point

^
'appui?

Le prêtre n'est pas fait pour rester enfermé dan»
une sacristie. L'ennemi l'y voudrait bien emmu-
raillé, afin de semer ensuite son ivraie en tonte li^

berté, mais le peuple en souffrirait trop.
Par leur immixtion dans le travail coopératiste,

le curé et ses aides dans la paroisse resteront Iç».

soutiens de nos populations ; en connaissant mieux
les besoins, ils leur prêteront davantage main forte
et les aviseront mieux. Ainsi, à l'avenir comme-
par le passé, ils les garderont dans la bonne voie
pour leur bien et même pour celui de leurs adver-
saire!.

Il n'est pas nécessaire que le prêtre s'occupe ^
toutes les transactions, des achats et ventes, même
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£ so.
^'"""*°* P™f«^'io°°el que donnentles ocietes coop' ^t.ves; mais il faut qu'il soit.constanunent av. ses gens pa,- l'intérêt'porte à

tT Ir
""''' ''" " ''''''' ^"^ '^"^P» ^'^ temps à leurs

Ici la mission du clergé est belle, mais plus

'rseiraiiir'
'^^ --'-"- -'--"-t

iières lë

""'^"'^'='^^' -« "- meilleures ma-

D'abord vous affirmez ici, à la face de tout U
pay.q„,s«i.e.,ceq„el'onig„:Jyi;

r? !:„?;,
^'" '"°"' '-^^'"''''' '« chemin parcou-

ra;en v" 'n"
'™"^*"- P'"« «ûremen. pour

1 avemr. Vous allez choisir les meilleurs parmiiesmoyens employés jusqu'ici, afin de pousserâvecmoms d'hés,tation dans la voie qui sWe del"vo«s Car que d ecueils toujours à éviter, mêmedans es instruments de succès quelle dive si"-por e de s'arrêter de temps à a.tre, dans une 'asemblée comme eelle.i, pour réfléchi et expWMa lumière de l'expérience acquise, la route ^déaor-*mais a suivre.

Ici vous êtes chez vous ; la maison est à vous jus-
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qu'à demain midi, plus que cela, un peu le monaa-
tère d'en bas de la côte, et surtout les vastes champs
qui vous entourent avec leurs ciablisseraente et
tout ce qui y grouille, à condition toutefois que
vous n'apportiez pas autre chose que des connais-
sances nouvelles et un doux souvenir. Plus que

I

cela encore, les religieux d'ordinaire si occupés et

I

en même temps si muets seront à votre disposition
^
toute la matinée prochaine pour vous expliquer
chaque chose à votre plus entière satisfaction.
Le Révérend Père Abbé, Dom Pacôme, aurait

voulu être avec vous ce soir, mais par suite du ré-
cent sinistre qui nous a frappés, il n'est pas seule-
ment fatigué et fort pris, il doit partir au petit jour
demain et n'est pas libre ; il m'a prié de vous dire ce
que je vous ai dit de mon mieux et vous demande
de l'excuser.

Le bon Père avait disserté une longue demi-
heure, mais sans que personne s'en rendît compte
tant il avait été intéressant. Il fut le seul à le re-
gretter, du mons apparemment, en répétant le jot
du penseur Pascal: "Je n'ai pas eu le temps de
faire plus court".
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CHAPITRE VI

T/]NST.U:<T10.V COO/.KRaTISTE
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cheliers et avec le temps nous donnera des docteurs
en agronomie.

Je songe alors que nous avons nous aussi & nous
occuper d'enseignement dans nos coopératives. Que
leurs membres soient sans doute des cultivateurs
instruits, mais surtout il importe qu'ils soient de
fait des bnehehers en coopération, de même que nous
avons déjà pratiquement un docteur en cette scien-
ce spéciale dans la personne de l'abbé Allaire. A
son école, les élèves ne manqueront pas de passer
bientôt experts

; et ces élèves, ce devrait être cha-
cun de nous et tous ceux qui s'adjoindront à nous
aussi bien que nos successeurs.

l 'abbé Allaire n'est pas un brave guerrier, puis-
qu'il » déserté le champ de bataille au moment où
celle-ci s'engageait il y a deux ans, mais alors il
avait eu le temps en Belgique de compléter ses con-
naissances coopératistes sur place. Après avoir fait
de la coopération agricole son étude de chevet pen-
dant une douzaine d'années et l'avoir pratiquée par
des essais fructueux, il est allé voir les prospères et
déjà anciennes institutions d'Europe, examiner le
détail de leur fonctionnement si merveilleux, con-
verser avec leurs directeurs et même parfois avec
leurs fondateurs, saisir le secret de leurs succès.
C'est ce qui le constitue notre maître, tout comme
il est le fondateur autorisé de notre organisation
aujourd'hui en congrès.

Ne me parlez pas coopération sérieuse, si préala-
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Ce qui fera notre force c'est que chez noai la re-

ligion s'unit à l'agriculture. Par l'une et par

l'autre nous serons constamment en mesure de
rendre les services les plus importants & l'humanité

en général et i tous nos compatriotes en particu-

lier.
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CHAPITRE VII

MODES D7NSTBUCTI0N C00PERATI81

...
**'""*' —***»"» ««.<»|, ,..»„, «.A

•" *• Mlat-ayMi.th*.

Allaire. aecrétaire général de la •'cônwV ; V?
on n> trouveraitU toït Vun" L^Tre
uu jjeu partout ailleurs dans ce livr» r„„» 1

Fondée en 1912. elle a Mi. a;u .•=. eue a été d abord un collège



Collège agricole coopératlste

de Saint-Thomas-d'Aquin

collège



.1

I

1 ::

Mi



KN COOPERATION AORICOLK ts

INirement avii'ole: on ne Urvait, <l»n> le* commen-
cementi, t'y <KXMi|i(-r (|iii- de iwulei, quitte k en
étendre le programme i nieaiire qu'y viendraient

lea reuourcen. Klle vécut deux an* de cette vie. liei

boni volatile* l'entouraient et ixiurvoyaient & aon
•outien.

En 1014, le collège devenait déjii agricole et plui

particulièrement cooptTatifitc, puisque tout l'enaei-

gnement devait s'y déaornmiii donner à ce point de

vue. C'i'-tait une nt'cessiti' en ces anm^e» ; il fut

ainai tranafornio suna plus tarder en une pépinière

de coopérateurs.

Outre ses cours réguliers & des élèves pension-

naires et extcrrifH lUi nombre d'une douiiiiine, il eut

des cours spi'ciiinx très nihalnndés.

Durant l'hiver dernier, en février et mars, furent

donnés les plus iniportiiiila d'entre "ns avec l'aide

du (,'ouverneinent de Quélicc, qui en défrayait géné-

reusement les dépenses.

.•\u premier purement co()|H'ratiste. suit un cour»

complet de crajpi'ration agricole, assistèrent avec

attention et assiduité T'i élèves : il en sortit quinze

belles coopi'nitives désormais hors de toutes atteintes

morbides.

Au second, avicole au |)oint de vue coopt'ratiste,

on ne compta pas moins (|ue V2') élèves, c'était

presque tro)). Mais coiimie ils n'étaient tous que
des hommes sérieux, il fut possible de les garder

tout le temps. I/aviculture y passa, on peut dire,

complètement.
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Ce qui ajouta une valeur considérable à ces cours,
c'est qu'ils n'étiiient pas moins pratiques que théo-
riques. On démontrait tout. Pour l'un on avait
une basse-cour des mieux habitée et outillée, et
pour l'autre on établissait d'îs coopératives fictives
et on les faisait fonctio.iiier comme si elles eussent
réellement existé; elles transigeaient, tenaient
leurs comptes et des assemblées

; jusqu'aux [xîtiteB

conférences qui s'y débitaient.

N'insistons pas davantage, mais allirmons que
c'est dans ce collège qu'est née la coopération,
qu'elle a pris son envolée, que tout se géra d'abord.
Le« bureaux du premier centre d'action s'y tinrent
jusqu'au mois dernier.

Pour aider à l'enseignement cooix'ratiste, nous
avons eu aussi le journal, mais combien humble.
Dans notre pauvreté, nous nous sommes contenté
jusqu'à présent d'une page, la seconde, de La
Tribune de Saint-Hyacinthe, fêtait et c'est en-
core notre organe en attendiint mieux. Tout de
même, c'était un coinmenccment que nous conti-
nuons d'apprécier.

Dans cette page peu prétentieuse se lisent les

mots "d'ordre, des offres, des avis, de petites nou-
velles, puis des leçons brèves. Son utilité est
grande; il faudrait même ajouter qu'elle est indis-

pensable.

Avec les visites et les conférences, ce furent là

jusqu'à ce jour nos moyens de répandre l'éducation
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coopëratiBte, surtout d'en bien pénétrer lea mem-
bres actuels.

D'ailleurs, ce que je vous dis ici, vous le savez
comme moi. Je ne tenais qu'à vous résumer les

efforts généreusement consentie).

Le clergé et le gouvernement y ont contribué

leur part. Sans eux, nous n'aurions pu rien faire.

Quand la coopération agricole, aujourd'hui grain de
sénevé, sera devenue un grand arbre, dont l'ombre
bienfaisante couvrira toute notre province, il fau-

dra se rappeler à qui nous le devons.



CHAPITRE VIII

EAPPORT FINANCIER

II» nnd. «,„u d, ..l|..u._i„ „p«„,„^

Nous résumons dans ce chapitre le rapport et les
explications de M. J.-H. Tousignant, le trésorier
de la Fédération, un vaillant ouvrier de la première
heure.

Au poim de vue financier, dit-il, — on le com-
prend facilement après ce qui vient d'êtra affirmé,
—notre association centrale n'a pas de chiffres
éblouissants à étaler. C'est de l'éducation que
I on voulait faire avant tout, et quand une école
a-t-elle été payante? Trop rarement pour qu'il
vaille lapeine de le mentionner.
he fait est que la Fédération n'a transigé pour

ses sociétés affiliées que lorsque celles-ci n'ont pu
trouver ailleurs satisfaction. Son chiffre d'affaires
a donc été ainsi très minime. Tout de même nous
le donnons tel quel.
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rt et les

trésorier

iremière

le com-

affirmé,

chiffres
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e école

r qu'il

;é pour

ont pu

affaires

le nous

Outre ses $28.00 de versements sur actions, pas
de revenus la première année 1914, puisque pour
elle le commerce n'a commencé qu'en 1915.

Pour cette année 191.5, voici, nous citons le rap-

port même de M. Tousignant :

"Noua avon'j acheté de la ficelle d'enger-

bage au montant de $882..51, |x)ur laquelle nous
avons reçu $892.19, laissant en caisse $9.fi8.

"Nous avons acheté des incubateurs, élé-

veuses artificielles et autres accessoires avicoles au
montant de $478.96, ce pour quoi nous avons reçu
$509.83, laissannt en caisse $30.87.

"Nous avons acheté des grains de semences au
montant de $183.45, pour lesquels nous n'avons
reçu que $182.07 à cause de malentendus, creusant

dans la caisse un déficit de $3.38.

"Nous avons acheté du papier à lambris au mon-
tant de $28.00, pour lequel nous avons reçu $30.00,

laissant en caisse $2.00.

"Enfin nous avons acheté du vert de Paris au
montant de $1-5.87, pour lequel nous avons reçu

$16.61, laissant en caisse $0.74.

"Pour 182 abonnements à La Tribune, de Saint-

Hyacinthe, organe officiel de la Fédération, nous
avons reçu $99.10 et déboursé $58.37 laissant un
surplus temporaire de $40.73.

"Pour frais d'administration, nous avons dépen-

sé $2.30.

"Ainsi nous avons eu une recette totale de $1,-
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729,70 et une dépense totale d» «i raa o,
'"««an. en cais..Ta somn^e de «84 ô, 1'° '^''•

bre dernier." *^ •^*' ^" ^^ décem-

Si nous ajoutons à cette sonj.ne «56 0(1 Aniems sur actions depuis le rT ^ *'*'''*
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pour le journal ne .jf
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que $10^.13 '
' "" ^'^'^'''^ '^^''^ '=^ caisse

depu,s la fondation' S Te rnér"'"*^''^'''«
considérables, c'est aué n

'' "' '°°* î»»
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'" "^""^ '^i»=« '»

entière satisfaetion\ux d" 3^;! '"/ ^"^''
opératives affiliées but onen

'" ^^ ""^ <="-

Les avantages onl' ton. T ™""'= *'*»* *"•"•

ciables.
"'""'^ -^'^ P°" ««^ très appré-

vo^^irte'LéirL^^^"'^' '°- -"-'
transigé durant la pZlZT ""^ '"°°= ''i>^

que nous avons JblTZ '
°°"' "°"' "^'""s

'-. depuis ja'nS\r;r T'™"'"
'''

montant de $1 688 oô / •
«emenoes au

montant de $312 de U Jl^^" ''' ^°'^'"«= >"

tant de $260 des ael
"^"g^b^ge au mon-

de $49.<X), s'ans coZ. ° "''""*= '"^ «"""tant

moins imp;,rtrtea. ' '"^'^"'^ transactions

'Comn.e chacun a pu ,e constater, nous n'avons
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rien épargnij pour lendio service à ceux ([iii veulent

essayer de la coopi'ratioii en agriculture. Et nous
avons l'intention de leiu' continuer le niéuie dévoue-

ment.

"Il faut )ien ivinarciuer (|iie ce n'est là qu'un
atome dans le.-, tran.sactions de nus ciio[)cratives pa-

roissiales, puisque la Fi'diratiuii n'est intervenue

Ique dans les cas, où rien n'auwit bougé sans elle.

Les coopératives, avisées par se.s soins, ont vendu
surtout par l'entremise de la Coopérative des Fro-
magers et acheté par celle du Comptoir coopératif;

souvent aussi elles ont traité directement aveo des

compagnies commerciales ou industrielles ou des
particuliers. Plusieurs ont. cha<une (xiin- leur part,

remué des milliers de piastres, indice de ce que leur

réserve l'avenir."

En raccourci voilà notre bilan, peu garni d ar-

gent il est vrai, mais riche en ce qui fournit plus

de garanties que l'or pour le lendemain. Avec des
hommes bien formés on conquiert plus aisément
une fortune qu avec celle-ci on ne peut trouver de
bons hommes.

D'ailleurs il ne faudra jamais perdre de vue que
les coopératives ne sont pas tant des associations

de capitaux que des groupements d'hommes de
bonne volonté, s'entr'aidant pour exécuter ensem-
ble ce qu'ils ne pourraient faire isolément avec
succès.



CHAPITRE IX

hV. l)i:VOIR SOCIAL

. A.T. Ch.rro. ,„l, d«<-ll.« ,„ r«,u.,„ ,„

i!i

M. A. -T. Charron, un homme dopuvres, que l'on
a connu à la tête de rAesociation catholique de
I éducation canadienne-française dans l'Ontario, est
l'orateur suivant. Au milieu d'un tel concert, il ne
peut s'empêcher de songer à la beauté du devoir
social et 11 en parle avec toute r.-loquence dont on
le sait capable.

Les dévouements aujourd'hui ne sont pas com-
muns, 8'écrie-t-il, et pourtant est-il une époque ou
il en faille plus, particulièrement en notre pays?
Plus que jamais on sent l'impérieuse nécessité pour
les frères d'aider leurs frères. Sans cela comment
se défendre contre le flot toujours grossissant de
légoisme sous toutes ses forme.i?
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Ici c est l'irivligioii i|iii se ilri'SHc torto eb iiicim-

(,iuili' coiilre nos siiintos iroyiiiit'i's, le I'unuti8iiie i^ui

ê» rue sur notre lungue. lA l'iinihilmn qui i>|m'iv

pour a(Tii|i,irer tout el fiiire sans (vmte la vii- |iiuii

dure à l'huinblo travailliur.

.Malheur il rinilividuiiiisine e!i face de cet eruaiiia-

Benient géni'ral ! Mai» de luèuje que la inéelii;iii'.ii-

possède ses ((iryiilii'es, de iiiètne faut-il des i ii.'ts

aux bons. Sans eux ees derniers ne se (.'roUfiiTiiiit

pas el n'élèveront jamais la dijjue devant la vnniia

triomphante.

Disons-le. il faut une l'iite partout; il la faut dau»

lu eoopi'ralion agricole connue dans toutes les

autres leuvres à fonder et & maintenir. Si je n'en

voyais piis déjà une dans le mouvement, si je ne lui

entrevoyais pas de nombreux imitateurs, je n'au-

rais pus confiame <lans l'avenir. Mais, grâce à

Dieu, tout |)eu nombreux que soient les diWotie-

nients, il en existe encore.

Néanmoins on n'est pas une élite, on n est pas

apôtre, si l'on n'est pas désintéresst'. Souvent il

£aut s'y oublier presque totalement |x)ur ne songvr

qu'aux autres; si l'on n'a pas reçu de formation

spéciale, si l'on n'a pus do noblesse, on s'y résigne

mal ou plutôt on s'y refuse.

Qui d'ailleurs ne songerait qu'à soi, ne contri-

buerait jamais à une œuvre d'utilité commune ; on

s'opposerait & construire des églises, à améliorer les

ront«s, à édifier des écoles. Mais ce n'est encore là
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CHAPITRE X

I/EXSKKiMCMKNT DK I/AORICULTURE

M. iioBHMn. cnM.« «A»!.», varia < r«le 4»

«'*ll«« •• <«jk >«Mpii. I,,. .«w.iki<nft I« UMI»

M. R.-A. Rousseau, agronome officiel du gouver-
nement (le Québec |)our les conitrs de Bagot et de
Drummond, prend ensuite la parole. Il se réjouit
de ce que la coopération agricole se soit solidement
implantée dans son district. Déjà, quoique jeune,
elle y a accompli un bien considéraole. Non pas
tant qu'elle ait tait vendre plus avantageusement
certains pro<liiits de la ferme et fait mieux acheter
aux cultivateurs, que parce qu'elle a su provoquer
un meilleur rendement à nos terres.

Il est curieux, continue-t-il, de constater comme
son bon fonctionnement incite l'agriculteur à l'étu-
de de ce qui fait la base de sa profession. Non
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seKleinent il fïï ,lav„nTage ce qui le o.»,cerr,e par-
t«c.,luTen,cnt. mais il en n.use et surtout il sait es-
sayer et exécuter riavantafïe.

Ce qui porte à cette amélioration, <e sont les as-
semblées dites .l' Instruction des cooiWratives en
hiver. ()„ y M des ,7éelan,ali,u,s e, .fès saynètes
«nn.le», nia,is s.u-lout .les conférences par des
flens ,lu terroir, ..,nféren<es préparées d'avanre
puis complétées par des discussions en séances Fn
«ne viuRtaine de minutes, on y vide quel.p.efois les
sujets les plus pratiques et les plus importants.
Kien de mieu.x |x.u- stimuler ,m attirer l'attention
sur un |)oint.

(ela se fait en famille. Ce n'est pas qu'il ne s'y
débite que du nouveau, mais on réveille de vieilles
connaissances souvent trop profondément endor-
mes

: à se les répéter on trouve son bénéfice Nos
mères après tout ne se sont jamais évertuées à aller
<hercher loin les raisons capables d'influencer
notre .léveloppement moral aussi bien qu'intellec-
tuel. Combien de fois n'ont-elles pas plutôt fait
resonner à nos oreilles les éternels : "Tiens-toi donc
tranquille. Sois donc travaillant, pieux, poli

"
Il

doit en être de même dans les coopératives. A
force d'entendre le même refrain, on finit insensi-
blement par se rendre à ce qu'il répète.

•Te sais [wrsonnellement de beaux résultats d.'ià
obtenus non seulemenll an point de vue individuel
mais même au point <ie vue général dans une pa-
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roisse. Il n'y a pas d'illusion ù se faire, ce sera
un des plus puissants leviers de progrès agricoles
que nous aurons bientôt entre les mains.

(.'es sociiti's. non contentes de faire circuler de
lu littérature agricole parmi leurs membres, com.
mencent à s'.'tuhlir des bibliothèques techniques de
consultation. On y fait relier et classifier ce qui
autrement se i)erdrait trop aisément comme bro-
chures isolées. On les garde dans de bons meubles
sjxciaux. .N'est-ce pas au.ssi intelligent que pra-
tique '.'On va sauver ainsi une foule de publications,
f^jjourd'hui traînant partout, qui ne seront plus
trouvnbles demain.

Je tenais à insister sur ce |x)int de l'instruction

professionnelle chez le cultivateur, parc-e que je la

(on.siilèie h iip indispensable à sa prospérité.

Tro;) souvent, soit en entendant parler de co-
opération agricole, soit en s'y enrôlant, on ne songe
qu'aux achats et ventes. Sans doute que ceux-ci
ont leur valeur et qu'il ne faut pas les négliger,
mais en même temps on aurait tort de ne s'arrêter
qu'à eux et de ne (wint compter avec la surproduc-
tion.

Moi, pourvu que grâce au progrès elles ne me
coûtent pas plus cher, j'aime mieux vendre deui
minots de patates à "jO sous chacun qu'un seul mi-
Dot à 80 sous : je suis plus content de reccToir $1.00
pour le même travail que 80 sous seulement, et le

consommateur sera encore davantage heureux dt
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Kn ter„,ina.,(, .|,t M. Rousseau, je forme le vœu
que es coopcratives se r.'.fwndent de plus en plus etque toujours elles restent coopératives. Le jour où
elles se départiront des principes qui président à
leur fondation chez nous, elles cesseront de rendre
service, elles n'auront même plus leur raison d'être



CHAPITRE XI

CLASSIFICATION KT VERTUS

le ntr. fl-n t.éor,u prMi*.. | . ,««,,. a. I.
•'"""••" ' l""«l«"ll*r.«.,, a, I, j„,,e, „ j, „

«harité dans 1rs rospératlv».

Le K.-v. Père Liopol.l. trappiste et arboriculteur
t'mmte. noua entrelient de l'importance de la das-
sification et de remballage. Ine marchandise l.ien
présenti'e, dit-il, est à moiti.' vendue. Hien de plus
vrai que ce dicton.

Demain, ajoute-t-il, je vous ferai une démonstra-
tion de ce que l'on peut faire à ce point de vue
avec les ponmies. Vous verrez que l'on ne s'y oc-
cupe pas seulement de la variété et de la beauté du
fruit, mais même de sa grosseur. La boite elle-
même dans laquelle on les expédie est belle, propre,
tapissée de papier à l'intérieur et toujours de dimen-
sion iiniforme. Et ce que j'aflirme pour les pom-
mes s'applique avec non moins de rigueur à tout ce



40 NOS PREMrHKS PAS

Mais, ne l'oublie/, jamais. „n. honnêteté «cru-
pileuse do,t .]o,„iner tout cela. Bonne repu-tat,o« vaut „,ieux q„e ceinture dorée Sicomme coop'.rateurs vous vous créez un renom
inattaquable, votre succès est assuré sur le marchéave. „ .mporle ,„i. Tandis ,ue si vous .ous laissezn«er ,usqu« frauder, non seulen.ent on se déliera
cle^vous. mai., la ,,l„,,art du ten.ps on vous repous-

produits par quanntés énorn.es. on prendra plaisir
à vous contrôler, à sonder le fond do vos caisses. S
1
on ne peut accepter votre n.arc,,,,.. „n „c prendranen et vous resterez dans une position inférieure
Jai entendu parler do cana.lleries inqualifiables

dans des ex^.d,„„ns en Europe, cnnaillcries quiont coupé court à de beaux projets de relations

ZT'fl- '" ^''"'"•™""' -- - '- ue-r.e. pas de les ressentir et ils vous seraient fatals
•Te no p„,s don,, trop vous rép.Her. soye. honnêtes.'
votre ntoret temporel le réclame autan, que votre
salut lui-même. .

^

d« la chante \ ous vous devez de vous aider entre

ject,t. Or. en mmant votre association par la basene vous causer,e.-vous pas plutôt du préjudice le^
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uns aux autres? Si, par exemple, vous bloquiez

41

ventes avantaf-euses qu'on pourrait v transiger
vous ne vous nuiriez pas seulement à vous-même'
mais aussi à tous ceux qui vous sont solidaires, tant
chez vous que pur toute la province peut-être. X'v
a-t-il pas I& ,1e quoi faire ivflrdiir? Kt pendaiit
combien d-annres ne compiomettriez-voua pas
aii.i le succès de votre sori.'t,':' (,)ui suit si. i
un moment donn.', ce ne seruil pus pour toujours^'
Que de manufactures se .sont de lu sorte minées &
tout jamais !

ri'ailleurs il existe dans la classification un su-
perbe sujet d'émulation. Si Ion est mieux rému-
nère, pour une qualité supérieure, pourquoi ne s'ef-
forcerait-on pas. dans la mesnr,. ,Iu possible de ne
produire que de cette qualité, et il est étonnunt
c-nme le jiossible jwrte loin parfois.

- vous laisse avec ces réflexions, dit-il en forme
i p.-roraison. On vous en a fourni plu. jrs autres
sujets ce soir, mais je suis convaincu que le mien
n'est pas le moindre.

Dans tous les cas ne réduiriez-vous en pratique
que la moitié ,1c ce qui s'est enseigné dans lu pré-
sent. 8éan« que vous seriez d.-jà de solides piliers
dans le mouvement qui part si bien en notre pro-
vince. Et iwurquoi n'en serait-il pas au moins
ainsi ?



CHAPITRE XII

nKSOLUTIONS

I-Mmotaiie la nn.

Apres I a locuton ,1„ P^re I.'.op„ld, il f^t donné'Te c.ou,.s à h. ,li«.nssion, à lexpresion de Ztles opnnons par,ic„lii.res. P|„sie.„s y priren tret^; acheva de.. iailliHa .,„... ...JnLll^Î

de'.i:.;;;o;:.'^""''
-"'-''- '•-"^option

ao'iuftT r'
"''" '™ ''opportunité de demanderau P.U8 tôt

1 .ncorporafon de ia -Con fédération des
socétus coopératives agricoles d.. Québec".

I.a seconde exprima que l'on devrait sans plusde retard fonder sous le titre de "Le Coopérât!



KM COOPÉRATION AGRICOLE 43
Agricole'' un journal hebdomadaire, oui «,it I organe propre de la société.

La troisième priait le dergé daider de plus en

hèrement le concours des curés et des vica,>es desP^oisses ou existent déjà de ses associationsLa quatrième reconnut que l'on agirait sagementen ne pressant pas encore le déveirnpeZri
commerce au sein de la "ConfédératW^r f

bilisé. •
' '''"'"• '™P ™mo-

La sixième appuya, sur la. nécessité de surveiller

rative aftilue. de les vérifier souvent et d'en exiéerpériodiquement le rapport
^

J;lf'f"'^^f"'""» "'-'Vie que l'on a un peu

toujours une cause de ruine.
La huitième approuva le projet de borner son déTouement aux seules coopératives que l'on pZra t'V. ter aisément et éduquer, reconnaissant qu' 1 vlait mieux avoir peu, mais bon.

^

Ces resolutions ont été propos.'.es par M Nanol^on Soly, appuyées par .M. Horace Morin et u„Tnimement adoptées.
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renier" rlV
"''"^^' '" ''^'^''''-* ^-'"t ^en

>aTIn '7,"'"«';»»""«« <J« '«'r excellent travail.

L. t -'-' d-fficile de faire davantage en .

mole :*"• "" "'" P""'"""- T-'- '«•paroles, du commencement « la fin, avaient nortëdro>. au but: „ „e s'en était r.'.ellem n, p^triu
tendre les meilleurs résultats
Le directeur de l'Institut, le Père Jean-de-la-

( " .N. ne voulu, pas non plus voir se disperser l'a^
.;.blee sans lui exprimer l'entière s^tishc i^n

q" .1 ava.t éprouvée d'y assister. I, alla tsqÏà

lib.r„„oDs auss, sérieuses, aussi bien coordonnéesan... eord-ales. Evidemment il y a déjà une éÏté

ayons ,e, ce so,r au n.oins en grande partie.

trol7e;:er"^^"''''''^^^^''--''^-^'P'-de

(âts



CHAPITRE XIII

I^A MESSE, ;..v VISITK W, LA KKRMK
JA-: liETOlH.

"~:~»rr»-t—r.r.v—

:

quait Le. ^ii„„, j ,

"" P»» un n'y man-

naissant de la coopération Se1 "r"""'

;r " ;:-' rt" '^ p^^Sorarr,l°:

vraient se réunir en conventions nn neu imn!!
tantes sans y mettre le «)«„„ .,,!*" ™Por-

/ meure le Souverain-Maître de la
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La ,ue88e r.-citée fut célébrée par l'abbé J.-B -A
Alliiire; M. Vital Vnliin ,i'r-„.

"• n.

dant l'nffi
'"U'n, il Lpton, servait. Peu-Uant

1
office on chanta, tous le» assistants en

à a,nt Is.dore.|e.|abouraur; rien de plus approprié.
Plusieurs communièrent.

mnn"u'* '^T'""'
P"'''°"«'»""ença la visite dumonastère et de la ferme des Trappistes. Un ci"cerone nous accompagnait, laissant dans chaaue

département la parole à un spécialiste. Tout étaitexplique à la satisfaction de chacun.
Après avoir passé partout en groupe, on se dis-persa et chaque congressiste alla s'arrêter particu-

lièrement ou l'attiraient ses intérêts ou ses goûts

-e, 4 létable, à l'écurie, au rucher, d'autre i la
fromagene, à l'abattoir, aux vergers, aux petites ou

fZT^'T""'- ^' ^"'^ "'' ""« '» *™»vait

ÏÏnts
attrayant, rempli des meilleurs enseigne-

Ainsi s'écoula toute.la matinée, jusqu'à midi
Après diner. c'était déjà le départ. On reprit lechemm de la veille, non moins gaiement, enchanté

de ce que
1 on avait vu et entendu, se promettant

d être du prochain congrès. C'est dans de telles
reunions, se répétait-on, que l'on s'instruit et s'en-
courage.
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pas douter, demeureront. ' ° ""



CHAPITRE XIV

li.M'I'dlIT m •I>KV()IU"

.1. ni. jaaraaax rcmrta. L «rtl-»l««. H. Ar«„.l I,él..r»«, d... "I^ Ih.T.lr'-, m

Oeux journalistes, les représenlants du Decoir
d« Montréal et de U Tribune de Saint-Hyacinthe
assistaient & notre congrès. Ils eu étaient & peiné
sortis qu'ils publiaient leurs rapports avec leurs im-
pressions, felles-ci sont toutes k l'éloge de lu con-
vontion.

Voici l'article du Drroir dû à lai plume toujours
SI iltgante et si syniiwthique de M. Armand Lé-
tourneau, encore étudiant à l'Institut d'Oka:

Les lecteurs du journal, qui ont la patience de
lire les notes agricoles sous ma signature, savent
que j'assiste avec assiduité & 1» plupart des réu-
nions agricoles qui se tiennent «n notre province.
C'est dire - sans vouloir poser au petit jeune
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homme bien ren«igné - que jVn .i WquenW j,"Ute, «.r.e.: .„Mv..n.io„. avicole, horticole, ..7
Jon,...,.. H ,„.. . „„„,, ,„,„ co„.meS:"; MO-l.. I).. a,rc. Dp crtaine, de c^, rA.nion, j'ai

•l"" '""< ""- |.r/IV,-,.,„...,,. „„ „ ,,, .,/
vous^etes«en,,.,,ai,.,cnt..„ay..^.„e;;i:

»n, retard r|u ,1 „y on a pas deux pareil».

••CW ,ral„„,| ,„,„. ,,„,. les ,„„vo„tio,„>,«U.,
B«.t d. vra,, -IK,!,,,,.,,,,-. ,c^„.,|,,„-„„ „,., f^.^^.^j
e."ar,,u.,. ,,„. r,,,,„.,|h„i,.„ •„al.i,anf ..
::"•:''•"".'""';'•'-

i -..•.,„„„ ,,,,„
2----^-.M..|u.>,W.,,,,i.,»t-..o.,,i fait uneMm «, ,„d, ..„n.so„.MM..o„ .le Hich,'. qu'un jonma-
liste. In do <.e« jm.r., fau.lra vous conter Ihis.oire
''"'"'I" '""if ndi,.ulc:hal,itant).

Il y a a,Bu

c^ntbe parm, len ...xeur.ionnistcs, „,ai, ,, .f;,,
Kr-.ie,,K,,.n,,-.,,,.,,u,rcsso.t des cultivateur, ve.nant d m peu partout. R, j, „, ,„,_,
^and observateur pour se rendre con.pte .p,e ce-ont de, cultivateurs prospère,, prati.Js, de ,eZen uoyen -1- reM-rlIenlo expression en cLr,an, le, ea,upa,nes. Mai, c'est, avant tout p
<le,su, ,.,„|, „„,.„ ,„„, „, eon,.vssis,e» son, 'de.
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«Sricoles ,,e la p„,vi ,; •
'7'"^^ ™'-™'-eB

I oriKim,li(,;.
()r,M„i,.-.

,,,„'' \""''™^»-,..

'le"x .1,, l,„r,..„, I . •

" ^'"'^'?'>="'t. t'M.8

<-"/<•, ce or;'
,

''"'""
'''~ '-^ ''''''"•'"'"-' '"/-•

'•'--i"o. rn"^;;î;;to r,:":sj"r^ T --'

'l";lssont bien donnants:" ' '"'''^'""^

A une st'ant'e (Inns i., •
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' '^••A- Charron, I). s., et M O P n i
•

parlé fort he„reuse,„em de 1„ V
*"*' ""'

on. aussi porté L parole
'^" ^' ''^ '^ «"—

<^ai.s''o'"::";„:rf:i
'^'"•^"' •'•^ "^ ^^''^™'-.

^e la sociJ'rt;^,;^;;!;;: rr' ''"«•--

'io Rouville liaco,
' ""fJ*^"'*»» «">: comtés

M. Henri t„
' .^'"'•'''""f-""'y «' de Joliette.

J^es coopérateiirs sont rentré-s ,-(,»,

.M„„„,„,r;Ltr ::.-?.£'

,.'^*° ™ "ri" ""'"• "«»"' '• *»i.



CHAPITRE XV

BAPPORT DE "LA TRIBUNE'

L«eu<«atCKeiitc<>a<raI de <scax qg| ont >mIW« •
-MIICT*^ le ngrtt «les antrea qnl n'ea ont vaaétr. - llae

amtlre bien réaaale,

Le second journaliste, qui a assisté à notre con-
grès, est M. Eugène Chartier, rédacteur en chef de
"Lo Tribune" de Saint-Hyacinthe. Son article cou-
vrant plus de deux colonnes doubles, est des plus
-intéressant et assez complet ; nous le copions ici en
«n retranchant toutefois ce qui serait de la répé-
tition.

"Le congrès des coopérateurs à La Trappe, le
|)reniier du genre pour nos cultivateurs, a donné
Jieu à une démonstration sans précédente dans l'his-

toire agricole de ce district. Nombreux furent ceux
qui y prirent part, plus nombreux encore sont ceux
qui regrettent d'avoir manqué une occasion aussi
excellente de s'instruire. Puissent ces ouvriers de
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la onzièn.e heure bénéficier de nos premières im-
pressions et ne ,K>int tarder à entrer dans ce
beau ,.t grand bercail qu'est la Fédération des so-
cietcs coopi'ratives

"Les cooiK-rateurs du district de Snint-Hyacintbe
I ont compris.

"Ils ont déclaré la guerre à cet esprit d'indépen-
dance individuelle qui depuis tro,, longtemps a fait
deux des travailleurs isolés. Le groupement est le
salut commun. La eoopérati.m rai.sonnée et bien di-
rigée est désormais l'arme du succès et de l'amélio-
ration.

"Nous seri,.„s heureux si ces quelques lignes
pouvaient expnmer tout l'enthousiasme ressenti du-
rant les assises de ce oongrfo, .lésormais mémora-
ble puisqu'il était >^ premier du genre tenu dans
notre province. .Nous le serions davantage si elles
réussissaient à réveiller les énergies de ceux qui
n ont pas cru devoir accorder à ce grand mouve-
ment agricole une attention assez sérieuse.

"liés l'aurore, le soleil commence par dorer les
coteaux avant que de s'épandre sur la plaine fé-
conde. Qu'il en soit ainsi de la coopération. Com-
prise d'un nombre encore restreint, qu'elle ne tarde
pas a frapper au seuil du cultivateur moins à Tuise
et même éloigné.

"C'est au petit, c'est à l'humble que cette pro-
tection salutaire doit surtout s'adresser. Le tempo
de l'antagonisme ridicule entre le "gros" et le
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C est le règne de la prospérité !. .

"Jlercrcdi de la spm.iin.. i -
'

»•• Minaine dcrnuie eétnit /i,.i>„
fete p,n,r les i„P„ih,Ts ,lo l-, T.-, ?

"(ii-i:ce aux soins de ^r. VahW- \||.,,rp i-

'i.-<env;rdir„oi';'rr;r"""^'"'^'-

c.n.he, anieurs et „„ ,.„ paL:,t 1frepTenS:de v,n«t.nuatre soci.-..,'.s coopératives agricoles affees a la Fédération et des membres isoléTd plusteurs coopératives agricoles de la province
'^

Lie premier coud d'œil suffit ™
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^eva.,,.ee^ !„:;--:: -^^^^^^^^^^^^^
'lernière .'tape à parcourir

^ ^ '" '*

.a~'';:;t;;:,!:;":^^---e„.e.tcer.
"-n< :> plein ol, ,1 "'"r"""*^-

^- <=hevaux

«les Sulpiciios.
"" ""^•*^'--^''"*

'« fenne

Pents de terre -., n .

""'' ^^^' ^'OO» ar-

"es i>e.,x.S.a;e': '" "" '" ^'^^«-"- "" '-

eoniïïi::';:
,:!::;:,

"^^

t^^"--"-- ^-ient

allée ,,„i ..„,„i,
"?.

^^^•"•/"'"« dans la longue

'"ais L par V:^"

'""""^'^^ '^-'"'^ '- éch».

ration.
. . .

"'""""«.es .ta.ent ,o„tes d'admi-

littéraire et clâllue i
""""' '^"^ ""« '*°P"«

est un exe„,prr,a ie, n ""T' "*" <=-P<^-t«""

-ntrei-amLee :Xret:'''"^'r'^''^^^
Nous devon, notre s.'v^n

!''"'"' ''""""'"'
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S'est gro,;,,é autour ,1e ses prêtres, ses meilleurs
amiB.

'he Rév. Pèr» d.'niontre Icllicacit,'. des coom^
ratiyes.I „„o fnçon si intc.ressaute .luon regrette ,1e
I entenilr,. s-exi,,s,.r par ,.ett,. parole de Pascil • "Jen ai pas .m, le (en.ps ,1e la faire plus courte." C'est
qu 11 entrevoit une p,'.ri,„le sond.re .lans notre his-
toire Notre niissi,,,, est dantant plus belle que
es forces cnnemier. s'unissent contre nous. Alais
le sannr ,le „,« missionnaires est entr,' dans le sol
de la patrie et aussi longtemps ,p,e nous resterons
Kronp,.s sous la tutelle ,1e |-Kf.|ise. il n'y a rien à
craindre. Par l'union, nous reprendrons ee ,|ue
nous avons perdu. L'avenir du peu,,le canadien
apparaît radieux.

"M. O.-K. Dalaire reiuercia le lî,'v. l'^re Direc-
teur de l'hospitalit.- si cordiale qu'il offrait en sonnom et au nom d„ R,-.v, p;.re Al.l,.'.. La Trapiv
était le meilleur endroit pour un premier congrès de
cooperatenrs. On y trouve .lu courage et des ex-
emples, surtout les deux plus grandes sources de
bonheur et de prosp,Tité pour un peuple : la reli-
gion et l'agriculture.

"Après avoir rappel,' ce que sont les Révérends
i^ires Trappistes dans notre province, le président
demanda s'il y a ailleurs un plus bel exemple de
coopération. Tous les membres travaillent d'une
façon intelligente et pratique. . . . Notre congrès
a des débuts modestes, mais il faut toujours com-
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mencer par le véritable commencement. Notretravail promet beaucoup pour l'avenir.
M. l'abbé Allaire et M. Tousignant donnent en

teré^s^ir"'""":
'"'' '' ''' cwr:: d^

mLV <""l>ration est nécessaire pour

r:; oTur 'p
"^ ""

T'"''^
•'' '^ Oébarra^erde

exploiteur. Pour ,,u elle soit bien comprise chaeun do.t se faire l'apôtre des autres. L speti 3"

nLeTier"''''""'^''^^--'^--^'^»^-
pte

''' '"""" '"^"^ <"" <-'» rapportent le

M. Bousseau, agronome du district, explique &-n tour que d'habitude on escompte .r;p d 's ,eîe.x.p.rat,ves, «,„• de, profits directs
Il conseille aux coopératives de se faire unfonds de réservo ,.•«„» 1

"'<= un
.

progrès.
' "''' '^ ^''""' ''" ^^"'"''U'

•Xa lecture doit être également au programmede tout coopérateur.
«'"ine

Cultivateurs, dit en terminant M. Rousaeau
«oj'e. toujours fiers de votre profession

'

vérins "rnufr ''r'"'''
""^P"'*^ «"^'<"" '"'-vergers donne d excellents conseils sur la façond emballer les produits.

.

'

cha'ine"'r',''
'^'"'^""""'™tin. .éunis^^it à la

M Sbé Tn
"?".''^'--«- -"^ exception.M. I abbé Allaire pr.'s.dait à l'autel et M. Vital



88 NOS PREMIERS PAS

Aubin, iVUptun, reiiiplissuit les fonctions de ser-

vant. Tj€ cliiint il Notrc-l)anie-<les-Chanip9 et à

suint Isidore tut très touchant.

"Après le" diner, le retour au foyer s'effectua.

Tous se déclaraient heureux de ce premier voyage

fc Ok» et tous ont promis d'y retourner."
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CHAPITRE XV
Rapport de " La TrUaae
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Le contentement général de ceux qui oui assisté au con-

grès, le regret des autres qui n'en ont pas ete. — une

affaire bien réussie
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